
LA LIBERTÉ LUNDI 7 NOVEMBRE 2011

AGIR
31

BUREAU

Office World à
Villars-sur-Glâne
Elle était partie, elle revient. Après deux ans
d’absence dans le canton de Fribourg, la so-
ciété Office World a ouvert jeudi dernier une
nouvelle filiale dans le centre commercial de
Cormanon, à Villars-sur-Glâne. Fort d’une sur-
face de vente de 500 m2, ce magasin propose
un assortiment étendu, avec l’objectif de ré-
pondre aux besoins fluctuants de la clientèle. Il
s’agit de la deuxième succursale du groupe à
présenter ce nouvel aménagement, après celle
de Bâle Dreizspitz. D’autres suivront dans
toute la Suisse durant les prochains mois.

Selon Office World, les modes de vie mo-
dernes, tels que le partage du poste de travail
entre le bureau et la maison, ou les engage-
ments privés exigeant du professionnalisme,
sont une réalité dont une société active dans la
bureautique doit tenir compte. Elle a donc
adapté son offre, présentant dorénavant des
concepts destinés aux petits bureaux et au tra-
vail à domicile. Le magasin de Villars-sur-
Glâne comprend en outre un «point de ser-
vice», où les clients peuvent exécuter diverses
tâches gratuitement, telles que reliure, copie,
numérisation, impression, plastification et
destruction de documents. Fondée en 1988,
Office World est le numéro un des fournitures
de bureau en Suisse, pour les particuliers
comme les entreprises. Son offre comprend la
papeterie, le matériel, les machines, les chaises
et les meubles de bureau. FM

EN BREF

CHAUSSURES

Aeschbach arrive
à Avry-Centre
Aeschbach, une entreprise fami-
liale fondée en 1904, inaugure
son 12e magasin au centre com-
mercial d’Avry-sur-Matran. Sur
une surface de 400 m2, ce point
de vente proposera un large
assortiment de chaussures pour
les femmes, les hommes et les
enfants. Il est complété par un
espace confection casual, acces-
soires et maroquinerie. Cette
ouverture s’inscrit dans le déve-
loppement de l’enseigne
Aeschbach, qui conforte ainsi sa
position de leader romand de la
chaussure dans le moyen et
haut de gamme, après les ouver-
tures de Lausanne en octobre
2009 et de Sion en avril 2011. FM

ANALYSES

Meditest, un laboratoire médical de proximité à Bulle
«Le métier de laborantin a beau-
coup changé. Autrefois, c’était beau-
coup plus manuel; il s’agissait de faire
directement, soi-même, toutes les
analyses. De nos jours, ce sont les
machines qui s’en chargent. Il faut
évidemment les utiliser correcte-
ment, et il y a un gros travail dans le
contrôle de la qualité.» Une certaine
fierté pointe dans les propos de Ca-
therine Bain, responsable scienti-
fique du laboratoire de  Meditest SA,
à Bulle. Il est vrai que les différents
appareils d’analyses médicales ne
laissent pas indifférent. Vous glissez
un tube de solution sanguine à l’inté-
rieur, et vous obtenez une foule de
renseignements concernant une
éventuelle pathologie.
Fondée en 1978 à Vevey, Meditest SA
a essaimé un peu dans toute la Suisse
romande, ouvrant une antenne dans
le chef-lieu gruérien dès 1984. En
août dernier, elle a étrenné des nou-
veaux locaux, à la place des Alpes.
Huit collaborateurs y sont employés.

«Mais en fait, nous travaillons en in-
teraction avec les sept autres sites ro-
mands», relève Catherine Bain. Des
coursiers font la navette entre les dif-
férents laboratoires, et chacun d’en-
tre eux a des missions bien précises.
Bulle effectue par exemple les ana-
lyses de groupe sanguin pour l’en-
semble de la société Meditest.

Forte de 90 collaborateurs, cette
dernière affiche un chiffre d’affaires
de 10 millions de francs. En plus des
huit bureaux en Suisse romande, elle
peut compter sur une succursale à
Singapour, «qui marche très fort», se-
lon Catherine Bain. Malgré tout, la
société a une taille modeste face à la
plupart de ses autres concurrents
helvétiques. «Notre atout principal,
c’est la proximité et la personnalisa-
tion des services. S’il y a une urgence
à Bulle, nous pouvons être en action
dans les cinq minutes. C’est intéres-
sant pour les médecins de la région»,
poursuit-elle.

Lumineux, spacieux, accueil-
lants, les nouveaux locaux de l’an-
tenne bulloise de Meditest abritent
donc quotidiennement quantité
d’analyses médicales. La société four-
nit en outre d’autres prestations,
comme les prises de sang à domicile,
du conseil personnalisé aux laboran-
tins, la mise à disposition du matériel
de prélèvement. Elle propose de plus
à ses clients de prendre connaissance
du résultat des analyses par le tru-
chement d’un site internet sécurisé.
Parmi d’autres fonctions, Meditest a
même un service de contentieux. «La
plupart des analyses que nous effec-
tuons ne coûtent pas plus de 200
francs. Mais il existe toujours des
clients qui, plutôt que de régler leurs
factures, préfèrent partir en vacances
avec l’argent qu’ils touchent de leur
caisse d’assurance-maladie. Nous
sommes donc obligés d’engager des
poursuites, même pour les montants
inférieurs à 50 francs», note Cathe-
rine Bain. FMUne partie de l’équipe de Meditest, à Bulle. VINCENT MURITH

Les cuchaules qui valent de l’or
PAIN • La boulangerie Saudan, à Fribourg, vient de remporter une 5e médaille d’or au
Concours suisse des produits du terroir. Diversifiant ses activités, elle mise sur la qualité.
FRANÇOIS MAURON

«Chez nous, ce n’est pas la quantité qui
compte, mais bien la qualité.» Cette
phrase pourrait être prononcée par de
nombreux entrepreneurs. Mais quand il
s’agit de Gérald Saudan, un petit sourire
fend les lèvres, et le regard se fait bril-
lant. On sent que les paroles dépassent
le slogan, traduisant la raison de vivre de
ce boulanger. Qui accorde une impor-
tance particulière au respect du goût et
des traditions dans l’élaboration de ses
produits. Une philosophie couronnée
de succès, puisque sa cuchaule aux pis-
tils de safran vient de remporter une
cinquième médaille d’or au Concours
suisse des produits du terroir, qui a eu
lieu récemment à Delémont.

En fait, on devrait écrire «leur» cu-
chaule au safran. Car Gérald Saudan in-
siste beaucoup sur les vertus de
l’équipe. Par ailleurs, lui-même n’a plus
guère le temps de mettre la main dans le
pétrin. «Je bouche les trous où c’est né-
cessaire», rigole-t-il. C’est que son en-
seigne, ouverte en 2006 à la route de Vil-
lars, à Fribourg (il a repris un commerce
existant au préalable), est devenue une
véritable PME, comprenant quatre sec-
teurs: une boulangerie-pâtisserie, un
tea-room avec restauration, un service
de traiteur, et, depuis peu, une chocola-
terie artisanale. La société recense ac-
tuellement 53 collaborateurs, dont 13
boulangers-pâtissiers et deux cuisiniers.

Avec l’équipe de Suisse
Gérald Saudan, 38 ans, et son

épouse Margrit, 33 ans, ont une belle ex-
périence dans le domaine de la pâtisse-
rie. Le couple s’est rencontré en Valais,
dans un restaurant gastronomique, où
tous deux s’occupaient de confection-
ner desserts et autres mignardises. Ils
ont ensuite officié comme pâtissiers-
confisseurs dans plusieurs établisse-
ments helvétiques renommés, avant
d’occuper cette fonction durant 10 mois
sur un paquebot de luxe. En 2006,
l’époux décroche une 4e place aux
championnats du monde de pâtisserie
avec l’équipe de Suisse.

C’est à la même période que les
deux partenaires, très mobiles jusque-
là, envisagent d’ouvrir leur propre com-
merce. «Nous souhaitions fonder une
famille, il fallait nous poser quelque
part.» Lui est originaire de la Gruyère,
elle vient d’outre-Sarine. Ils recherchent
donc l’endroit susceptible de leur
convenir sur la frontière des langues, du
Valais à Bienne. «L’idée, c’était de pou-
voir profiter de notre bilinguisme.»

Leur choix se porte finalement sur
une boulangerie à la route de Villars, à
Fribourg. Arrivé en 2006, le couple dé-
veloppe rapidement son affaire. La bou-
langerie-pâtisserie mise sur les spéciali-
tés, tandis que le tea-room adjacent
devient un vrai restaurant, qui sert ac-

tuellement une septantaine de menus
par jour. En parallèle, les Saudan lan-
cent un service de traiteur, qui devient le
secteur principal de la PME. L’été 2011
est celui de la rénovation. Pour un inves-
tissement de 1,8 million de francs, le
magasin est refait à neuf, le tea-room (55
places) entièrement rénové, tandis
qu’on installe une véranda ouverte toute
l’année (40 places). Parallèlement, un
local est équipé pour fabriquer du 
chocolat.

La boulangerie Saudan est au-
jourd’hui une PME qui affiche un chiffre
d’affaires de 2,5 millions de francs par
an. Sa clientèle? Les habitants du quar-
tier, et des personnes qui y travaillent,
mais aussi un public qui vient spécifi-

quement à cette adresse aux portes de
Fribourg. Le service de traiteur se dé-
place par ailleurs dans tout le pays.

Cuchaule bio
Malgré son succès, Gérald Saudan

ne compte pas ouvrir d’autres points de
vente pour l’instant. «Nous n’avons pas
envie de courir après les gens. Nous pré-
férons qu’ils viennent chez nous, parce
qu’ils s’y sentent bien», note-t-il. Ajou-
tant qu’à trop faire pousser la même en-
seigne partout, il y a un risque d’unifor-
misation des produits. Alors que son
credo, on le répète, est de cultiver les
spécificités. A ce titre, la boulangerie va
lancer, à la fin du mois, une cuchaule
bio, une première dans le canton. I

Gérald et Margrit Saudan, un couple de pâtissiers-confiseurs rencontrant du succès. VINCENT MURITH

La boulangerie est
une PME forte de
53 collaborateurs


